
CONFINÉS, COMMENT S’EN SORTIR ? 

 

 

Nous sommes confinés donc toujours pas sortis de l’auberge et 

pourtant notre situation, elle, sort  franchement de l’ordinaire sans 

contrainte ni autorisation. Bien sûr, nous évitons ainsi les fuites en 

avant, les sorties de route et les échappées belles. 

Nos dirigeants nous le répètent à longueur de journée, eux, pourtant 

sortis de l’ENA ou de la cuisse de Jupiter, que la seule sortie de 

secours possible est masquée. Soyons lucides, inutile de se voiler la 

face – d’ailleurs il est interdit de prendre les voiles –  nous sommes 

cloîtrés au moins jusqu’à mi-avril : « En avril, reste à couvert, ne te 

défile pas ». Mais trop confinés, nous risquons de sortir de nos 

gongs, d’exploser en prenant la poudre d’escampette et de saisir la 

clé des champs pour aller battre la campagne ; d’où la nécessité de 

trouver dans la lecture, l’activité physique, le bricolage, la musique, 

etc., des moyens d’évasion. 

Alors, comment s’en sortir ? Précisément, en évitant de sortir ! Pour 

plus de sûreté, il faut rentrer en soi pour y découvrir ses richesses 

intérieures. Oui, si nous poussons la porte de notre moi profond, nous 

y trouvons noyés dans la poussière, des trésors inexplorés : rentes 

mises à profit venant de nos ancêtres, actions investies dans la bourse 

de la fraternité, obligations contractées assurées d’intérêts. Si nous 

ouvrons nos coffres-forts intérieurs, peut-être apercevrons-nous 

l’argent de la lucidité et l’or de la générosité. 

 

Nous sortirons de cette adversité ; à preuve et, sans grands efforts, 

nous nous sommes débarrassés de l’hiver. Le printemps est là, il a 

bousculé la saison grippale et il a frappé à notre vitre pour rentrer 

dans nos cœurs et n’en plus sortir. 
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